
CRITIQUE,  opéra.  NICE,
Théâtre  de  l’Opéra  (du  30
avril  au  4  mai  2024  ).
L’OLYMPIADE  DES  OLYMPIADES
(d’après  VIVALDI).  F.
Escalona,  R.  Brès-Feuillet,
M. M. Sala… Eric Oberdorff /
Jean-Christophe Spinosi.
 

Bertrand Rossi, le fringant directeur de l’Opéra
Nice Côte d’Azur (que nous venons tout juste

d’interviewer à l’occasion de sa présentation de
la saison 24/25 de l’institution niçoise), n’aime
rien plus que casser les codes, mêler les genres,

ouvrir les horizons de son public. Ainsi,
profitant de l’imminente arrivée des Jeux

Olympiques d’été à Paris, il a voulu se faire
rejoindre ses deux passions, la musique et le
sport (dans une ville par ailleurs fière de

posséder le “Musée National du Sport”…), avec pour
but ultime de diffuser de la musique auprès de

tous les publics en rassemblant les univers de la
musique et du sport.
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Et  c’est  bien  évidemment  sur  le  célèbre  livret  de
“L’Olimpiade” par Pietro Metastasio que s’est porté son choix,
à travers le non moins célèbre opéra d’Antonio Vivaldi, mais
pas  seulement,  …  en  recourant  aussi  à  la  pratique  toute
baroque du Pasticcio, et en y incluant ainsi des airs d’autres
compositeurs ayant mis en musique le livret métastasien. Car
lorsque Vivaldi le met en musique en 1734, il est le deuxième
à  l’utiliser  après  la  création,  l’année  précédente,  par
Antonio  Caldara,  avant  d’être  repris  plus  de  60  fois  (!)
jusqu’au début du 19ème siècle, par des compositeurs tels que
Pergolèse  (1735),  Hasse  (1756),  Jommelli  (1761),  Traetta
(1767), Myslivecek (1768), Cimarosa (1784) ou encore Paisiello
(1786) – dont certains airs ont été ici retenus – et inclus
dans  un  livret  auquel  Jean-Christophe  Spinosi  –  grand
ordonnateur de la nouvelle partition (avec sa soeur dramaturge
Nathalie Spinosi)  – n’a quasiment pas touché (même s’il y
fait  intervenir  une  “maîtresse  de  cérémonie”,  nous  y
reviendrons…).

Outre le choix du livret, Vivaldi compose pour l’occasion une
partition  particulièrement  virtuose,  regardant  du  côté  des
muses napolitaines, très en vogue alors, tout en essayant de
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garder un caractère plus vénitien, et la caractère napolitain
est  ici  renforcé  par  l’ajout  d’arias  tirées  d’Olimpiade
composées par compositeurs eux aussi influencés par l’école
napolitaine  tels  Antonio  Caldara  (1670-1736),  avec  l’air
d’Aristée “Grandi, è ver, son le tue pene”, noble et virtuose
à  la  fois),  Tommaso  Traetta  (1727-1779),  avec  le  bel  air
d’Argene du deuxième acte “Che non mi disse un dì”, où se dit
toute la douleur de son désespoir amoureux, le plus obscur
compositeur  napolitain  Davide  Perez  (1711-1778),  avec  le
dernier  air  d’Argène  (à  l’acte  III)   “Fiamma  ignota”,  ou
encore Johann Adolf Hasse (1699-1783) avec la page d’ensemble
“I tuoi strali, terror de’ mortali” à l’acte III.

 

 

L’intrigue  met  en  scène  Aristea,  fille  du  roi  Clistene,
promise  en  récompense  au  vainqueur  des  Jeux  Olympiques.
Licida, qui la convoite mais se sait incapable de remporter
les épreuves, demande à Megacle, épris de la princesse et aimé
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d’elle,  de  prendre  sa  place.  Ignorant  la  nature  de  la
récompense, Megacle accepte de rendre service à son ami. Quand
il découvre la vérité, il décide de tenir sa promesse malgré
tout,  quitte  à  renoncer  à  la  jeune  fille  qu’il  aime.  Il
l’incite même à prendre Licida pour époux, bien décidé, de son
côté, à se donner la mort ensuite. Survient Argene, éprise de
Licida et qui, dépitée de le voir s’unir à Aristea, révèle la
supercherie à Clistene. Licida est alors condamné à l’exil,
puis à la mort, après avoir tenté d’assassiner le roi. Mais
Clistene, in extremis, découvre que le coupable n’est autre
que son propre fils, jeté tout enfant à la mer pour conjurer
une sinistre prédiction, et tout se termine dans l’allégresse,
avec  l’union  des  deux  couples,  Aristea-Megacle  et  Argene-
Licida.

Signataire  d’une  remarquable  (et  remarquée)  production  de
“Phaéton » de Lully in loco en 2022, le chorégraphe Eric
Oberdorff renoue avec la réussite et suscite un incroyable
engouement auprès du public niçois avec son ingénieuse et
protéiforme  mise  en  scène  du  pasticcio.  Seule  entorse  au
livret, il ajoute un personnage, une “Maîtresse de Cérémonie”
(excellente  Anaïs  Gournay)  qui,  à  l’occasion  de  la
retransmission d’une épreuve olympique, retrouve les petites
figurines Pannini de son enfance, quand elle rêvait de devenir
elle-même une championne sportive, et commente l’action en
lieu et place des récitatifs, avec des propos bien évidemment
modernisés, comme si l’histoire se passait de nos jours… 

Mais c’est surtout la scénographie (due à Fabien Teigné) qui
retient d’abord l’attention et suscite la curiosité, car la
salle  de  l’opéra  a  été  totalement  “chamboulée”  pour
l’occasion, en modifiant sa structure. Ainsi, au lieu d’avoir
les trois espaces traditionnels, bien divisés et imperméables,
c’est-à-dire la scène, la fosse, la salle, il a ici bousculé
les  frontières,  l’orchestre  étant  réparti  pour  moitié  sur
scène  et  pour  l’autre  sur  le  parterre,  tandis  que  des
spectateurs les entourent sur leur droite et leur gauche, mais
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aussi à gauche de la piste d’athlétisme construite au beau
milieu du parterre sur la scène, sur lequel a lieu – parfois
au  beau  milieu  d’un  air  (sans  trop  gêner  toutefois  les
artistes) des joutes festives entre des danseurs classiques
venus du Ballet de l’Opéra de Nice, et six breakdancers, cette
idée  qui  s’est  tout  naturellement  imposée  puisque  la
breakdance est une nouvelle discipline olympique aux Jeux de
Paris 2024… 

 

 

Enfin,  un  immense  écran  est  placé  derrière,  rendant
inaccessibles toutes les loges du côté gauche du théâtre à
l’italienne, et sur lequel défilent en temps réel des images
de jeunes gens portant la flamme olympique à travers toute la
ville de Nice (on reconnaît la célèbre Promenade des Anglais,
bien sûr, mais aussi le Port, la Corniche etc.). Et c’est dans
la salle même de l’opéra, sur les derniers accords, que la
flamme parviendra, sous les hourras du public et la reprise,
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plusieurs fois d’affilée, du magnifique finale de l’opéra de
Vivaldi.

La distribution réunie par Daniela Dominutti, bras armé de
Bertrand Rossi en charge des distributions vocales à Nice,
s’avère en tout point enthousiasmante, à commencer par la
prestation du contre-ténor marseillais Rémy Brès-Feuillet qui
éblouit dans le rôle de Megacle : assurance dans la vocalise
di  forza,  expressivité  des  récitatifs,  connaissance  (déjà)
parfaite des mécanismes du bel canto, on ne sait qu’admirer le
plus, d’autant que la majeur partie du temps il doit chanter
dans  d’improbables  positions  en  accord  avec  le  caractère
sportif de la mise en scène ! On retrouve également avec un
réel  plaisir  l’excellent  contre-ténor  vénézuélien  Fernando
Escalona (Licida), avec sa voix égale, un chant maîtrisé et sa
finesse  dans  l’expression  qui  nous  avait  enchanté  lors
d’autres  spectacles.  De  son  côté,  la  contralto  italienne
Margherita  Maria  Sala  escalade  avec  vaillance  les  aigus
d’Aristea, tandis que le timbre aux reflets chatoyants et le
chant  chaleureux  de  la  soprano  roumaine  Anna-Maria  Labin
s’accordent  parfaitement  à  la  tendresse  du  personnage
d’Argene. La basse italienne Luigi De Donato ne fait qu’une
bouchée de la partie de Clistene, à qui il confère une pleine
autorité tant vocale que scénique. Une mention également pour
Marlène Assayag (Aminta), elle aussi très aguerrie sur le plan
technique, capable de restituer les acrobaties vocales de son
personnage,  avec  autant  de  musicalité  que  d’intelligence.
Enfin, le baryton basque Gilen Goiecoecha offre un Alcandro
avec des couleurs et une ligne de chant, dignes d’éloges.

Dirigeant  à  la  fois  son  Ensemble  Matheus  sur  instruments
anciens (placé face à la scène) et l’Orchestre Philharmonique
de Nice jouant sur instruments modernes (jouant tour à tour ou
simultanément,  mais  tous  deux  au  même  diapason  !),  Jean-
Christophe Spinosi ne ménage pas ses efforts et réussit son
incroyable  pari  d’harmoniser  le  son  des  deux  ensembles
instrumentaux, qui se montrent tout deux dans une forme toute…



olympique !
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CRITIQUE, opéra. NICE, Théâtre de l’Opéra (du 30 avril au 4
mai 2024). L’OLYMPIADE DES OLYMPIADES (d’après VIVALDI). F.
Escalona, R. Brès-Feuillet, M. M. Sala… Eric Oberdorff / Jean-
Christophe Spinosi.

 

 

VIDÉO : Trailer de “L’Olympiade des olympiades” – d’après
Vivaldi – et selon Eric Oberdorff à l’Opéra Nice Côte d’Azur

 

OPÉRA  DE  NICE.  L’OLIMPIADE
DES  OLYMPIADES,  d’après
Vivaldi.  Création,  les  30
avril, 2 et 4 mai 2024. Eric
Oberdorff  /  Jean-Christophe
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Spinosi

La nouvelle production de l’Opéra de Nice
célèbre l’actualité olympique et propose

un nouvel opéra « olympique »,
L’Olimpiade, inspiré de l’opéra éponyme
d’Antonio Vivaldi, comprenant aussi les
musiques de Galuppi, Sarti, Pergolesi,

 Hasse, soit les plus grands compositeurs
italiens du XVIIIème… C’est un pasticcio
sur mesure qui accompagne aussi en temps
réel, le parcours d’une flamme olympique

dans les rues de Nice…
 

C’est un livret plus que célèbre à son époque (XVII / XVIIIè)
:  depuis  Caldara  (pour  qui  il  a  été  écrit)  sans  omettre
Vivaldi  (assurément  plus  connu  aujourd’hui),  le  livret  du
poète Metastasio (Métastase, librettiste officiel de la Cour
impériale de Vienne), « L’Olimpiade » est un texte fameux
qui a inspiré une bonne cinquantaine de compositeurs…

Réinterprétant  le  livret  originel,  Jean-Christophe  Spinosi,
Nathalie Spinosi et Eric Oberdorff proposent un nouvel ouvrage
lyrique, d’une saisissante actualité, à la fois mordant et
moral.  Le  texte  de  l’Olimpiade  est  porteur  d’une  grande
humanité : Metastasio y célèbre des valeurs exemplaires comme
la fidélité, le sacrifice, l’amour, le dépassement de soi,
tout en dénonçant leurs contraires, inévitables envers qui
sont l’ordinaire des agissements humains : fraude, mariages
forcés, patriarcat, marchandisation des femmes… 
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Une piste de course sur la scène
Une  disposition  inédite  dans  la
salle
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Scénographie © Fabien Teigné

 

En place des récitatifs qui souvent ralentissent l’action, les
3 nouveaux auteurs imaginent un narrateur, le personnage de la
MC, associant plusieurs pages des autres opéras composés sur
le même livret originel de Metastasio ; ainsi se précise une
action  forte  et  captivante  dont  les  héros  incarnent  des
sentiments et des situations qui nous parlent : le sport et
l’opéra enfin réunis !

Et  pour  mieux  servir  le  sujet  comme  mieux  impliquer  les
spectateurs, l’Opéra de Nice ose une nouvelle configuration 
dans la salle : recomposant les places des instrumentistes,
des chanteurs acteurs, du public. Pour cette production hors-
norme, c’est une disposition inédite qui se déploie dans le
théâtre  à  l’italienne,  imaginée  par  le  scénographe  Fabien
Teigné. Une piste d’athlétisme s’invitera pour l’occasion sur
le plateau… !

Le spectacle célèbre les Jeux Olympiques avec un événement se
déroulant dans toute la ville, – une flamme olympique filmée
en direct dans les rues de Nice, et retransmise dans la salle
de l’Opéra, pendant le spectacle… Ainsi spectateurs et niçois
dans la ville participent en temps réel et simultanément, au
même événement. Une première absolue qui fête de la meilleure
façon, l’actualité Olympique. 

 

 



Le  dispositif,  unique  au  monde,  bouleverse  l’espace
architectural d’un opéra à l’italienne, révolutionnant ainsi
les codes et les rapports à la scène et au public. Cette œuvre
se déroule à la fois au sein de l’opéra mais aussi à travers
la ville grâce au parcours de la flamme olympique ce qui
permet aux niçois et niçoises de participer à l’événement, un
procédé unique dans un opéra en Europe. Illustration © Fabien
Teigné

 

__________________________________

Opéra de NICE : L’OLIMPIADE des OLYMPIADES d’après Vivaldi
3 représentations

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-olympiades


Mardi 30 avril 2024, 20h
Jeudi 2 mai 2024, 20h
Samedi 4 mai 2024, 15h

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de Nice
:

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-o
lympiades

L’OLIMPIADE DES OLYMPIADES
d’après l’opéra seria d’Antonio VIVALDI,

Un pasticcio de Vivaldi, Galuppi, Sarti, Pergolesi,  Hasse

 

 

DISTRIBUTION

Direction musicale : Jean-Christophe Spinosi
Mise en scène et chorégraphie : Eric Oberdorff
Adaptation texte et Dramaturgie : Jean-Christophe Spinosi /
Nathalie Spinosi
Décors : Fabien Teigné
Costumes : Camille Penager
Lumières : Jean-Pierre Michel

Licida : Fernando Escalona
Megacle : Rémy Brès-Feuillet
Aminta : Marlène Assayag
Argene : Ana-Maria Labin
Aristea : Margherita Maria Sala
Clistene : Luigi Di Donato
Alcandro : Christian Senn
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Chœur de l’Opéra de Nice

Orchestre Philharmonique de Nice
musiciens de l’Ensemble Matheus
les danseurs du Ballet Nice Méditerranée

Avec la participation de Melissa Cirillo, Rachid Aziki, Sandra
Sadhardheen, Laurynas Žakevičius, Laurynas Žakevičius, Valerie
Igolnikov, danseurs HIP-HOP

 

INFOS PRATIQUES

Durée estimée : 2h10 avec entracte
Spectacle en italien surtitré en français et anglais.

Prix des places : 12 € à 90 €

RÉSERVATIONS : www.opera-nice.org /
https://www.opera-nice.org/fr

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-o
lympiades

Nouvelle production Opéra Nice Côte d’Azur.
En partenariat avec le Musée National du Sport et Université

Côte d’Azur.

Compte-rendu  :  Versailles.
Galerie des Glaces, 19 juin
2013. Marie-Nicole Lemieux :
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récital « Furia ». Ensemble
Matheus,  Jean-Christophe
Spinosi, direction musicale.
Dans  le  cadre  de
son festival d’été
consacré  cette
année  aux  Voix
Royales, Château de
Versailles
spectacles a invité
l’une  des  grandes
voix du moment, la
contralto  Marie-
Nicole Lemieux, en
compagnie d’un ensemble déjà entendu à la Galerie des Glaces
et avec lequel elle a beaucoup travaillé, l’ensemble Matheus.

 

 

Furia, la rencontre de la joie de vivre et de la folie

 

Pas de doute, Jean-Christophe Spinosi sait s’entourer et le
public est venu nombreux ce soir pour entendre cet ogre vocal
qu’est Marie – Nicole Lemieux. Impressionnante dans Orlando
Furioso en 2011, en compagnie du chef corse breton, ce récital
nous promettait aussi bien par le casting que par le titre du
programme : « Furia », des sensations fortes. Curieusement, ce
n’est la terreur mais la joie de vivre que nous avons partagé
sous les ors de la Galerie des Glaces.

Il faut dire que la disposition scénique rend tout mouvement
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difficile  aussi  bien  au  chef  qu’à  sa  chanteuse,  ce  qui
provoque de l’un comme de l’autre des crises de fou rire
contagieuses. La hauteur de la scène compliquant également la
direction pour le chef, obligé de se contorsionner pour être
vu et voir ses musiciens. Enfin les conditions météorologiques
ne facilitent en rien la relation entre la salle et la scène.

Face à ces difficultés matérielles, la complicité qui existe
entre la diva, l’ensemble Matheus et leur chef, se transmet
vers  le  public  qui  a  pu  ce  soir,  retrouver  des  artistes
capables  de  briser  les  conventions  parfois  rigides  des
concerts de musique classique. La Galerie des Glaces, ce soir,
a rayonné de ces plaisirs immédiats des fêtes royales, qui
redonnent lumière et gourmandise au quotidien.

Le répertoire choisi a également facilité la bonne humeur :
Rossini et Mozart pour l’essentiel… Du théâtre pour une dame
qui aime et dévore la scène pour notre plus grand bonheur et
qui ne fait qu’une bouchée des airs de Chérubin, avec une
flûte impertinente et virtuose pour lui répondre et lui tenir
tête. Des mélodies célèbrent de Rossini qui libèrent Marie –
Nicole Lemieux de l’usage de la partition, tout comme le chef,
avec la prise de risque que cela implique, auront donc fait de
cette soirée, une belle performance où la générosité et la
folie ont régné mais où évidemment des imprécisions ont pu se
glisser dans l’interprétation.

Qu’importe, puisqu’au-delà du rire, émotion devenu bien rare
sur scène, il y aura également eu un instant de pure magie
musicale, avec « Ombra mai fu » donné en bis. Orchestre et
chanteuse, fusionnant en des couleurs et des nuances d’ombre
et de feu, oscillant entre douceur et douleur, pour dire les
tourments.

L’ovation  finale,  après  trois  bis  dont  deux  totalement
délirant, a sonné l’heure de la Furia… Celle qui fête et
honore  des  artistes  qui  nous  ont  offert,  en  un  lieu
enchanteur, un concert orgiaque, d’une euphorie séduisante et



magique.

Versailles. Galerie des Glaces, 19 juin 2013. Marie-Nicole
Lemieux : Furia. Giaocchino Rossini (1792-1868) : Ouverture de
la Pietra del paragone et « Quel dirmi oh dio » ; « Cruda
Sorte », « Per lui che adoro » extraits de l’Italienne à
Alger, Una voce poco fa » extrait du Barbier de Séville ;
Joseph  Haydn  (1732-1809),  ouverture  d’Orlando  Paladino  ;
Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791), « Voi che Sapete », « Non
so piu cosa son ». Marie-Nicole Lemieux, contralto. Ensemble
Matheus, Jean-Christophe Spinosi, direction musicale.


